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Environ 940 personnes
venant des 1 200

équipes de toute la
France se sont retrou-
vées à Pontarlier, les
13, 14 et 15 mai pour
le congrès national
CMR.

Un congrès, pour quoi faire?
C’est un temps fort pour : adopter les
orientations pour les années à venir,
partager les expériences vécues sur les
différents territoires, et oser une parole sur
les valeurs défendues par le CMR dans la
société et dans l’Église.

Le CMR est un mouvement d’Action
Catholique et d’Education populaire, mais
ces deux notions ont évolué. Quelle est leur
pertinence aujourd’hui ? Après une enquête
lancée auprès de ses équipes pour analyser
la façon dont chacun vit le mouvement, des
experts, des partenaires associatifs et
institutionnels ont travaillé pour définir les
pistes à partir desquelles ont été bâties les
orientations.

Le congrès

Le ton fut donné par la présentation du
département du Doubs, suivie par une Table

Ronde sur les réalités
et les défis du

monde actuel.

Avec Patrick Viveret,
philosophe, nous avons

réfléchi aux conséquences
de la mondialisation-globa-

lisation : comment faire pour que
chacun puisse vivre dignement, vivre
ensemble une démocratie véritable, que
chacun puisse être acteur au service du bien
commun? Il nous a invité à une résistance
créatrice contre la démesure, l’économie au
service de la société et non l’inverse.

Comme chrétiens, les membres du CMR
veulent cheminer avec Jésus-Christ pour
mieux s’engager. Ils cherchent la cohérence
entre ce qu’ils croient et les actes qu’ils
posent. Marie-Christine Bernard, théologienne,
parla d’une Église en mutation et insista sur
le fait que le CMR est bien un visage d’Église.

Enfin, Ninon Bardet, responsable du collectif
ville-campagne a rappelé les questions liées
aux territoires, aux enjeux à l’échelle de la
planète, en termes d’espaces de vie sociale,
culturelle, économique, de production
alimentaire et de biodiversité. Les forums
ont permis d’approfondir ce qui fait débat
aujourd’hui au CMR : Mouvement d’Église,
d’évangélisation en 2010, cela veut dire
quoi? Etre mouvement rural? Comment penser

Le CMR en congrès
Créateurs d’une autre humanité,

passeurs d’Espérance

Depuis juillet 2008, je fais partie de l’Équipe Nationale
d’Aumônerie Diversifiée (ENAD) au sein du mouvement CMR. La
préparation du congrès, commencée depuis plus d’un an et demi
avec ses différentes étapes, a fait partie de mon quotidien. Le
congrès vient d’avoir lieu: en voici des échos.
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et agir local et global en tenant compte des
générations futures? Individuel, collectif :
comment des choix et comportements
individuels ont des conséquences sur un
changement collectif ?

Les soixante ateliers nous ont fait découvrir
des expériences diverses, des initiatives
ouvrant des pistes d’action pour le CMR.
Parmi les thèmes abordés : la vie de couple,
se former pour être acteur en rural et dans
l’Église, rejoindre des nouveaux publics,
pour un commerce équitable et écologique
sud-nord, nord-nord, le vivant peut-il être
breveté? l’épargne solidaire…

Trois orientations

• Contribuer à un projet d’humanisation en
contexte de ruralité.

• Appelés à cheminer avec Jésus-Christ
pour être porteurs d’espérance.

• Inventer de nouvelles façons de faire
mouvement.

La proclamation de ces orientations et du plan
d’action a rassemblé tous les participants
dans une dynamique de mouvement, dans
un élan d’espérance. Des paroles fortes ont
été proclamées : transformer, refuser,
combattre ce qui est contraire à l’homme.

La célébration finale nous envoya en
mission, nous demandant de partager ce

qui s’est vécu, de mettre en œuvre les
orientations adoptées. Célébration émouvante,
avec des apports de terre des différentes
régions et continents et avec la proclamation
Jésus est ressuscité en huit langues
régionales, célébration de grande intensité
qui a permis à chacun de rentrer dans sa
région, ému et heureux ! Paroles de
congressistes: Emotion face à cet événement
d’envergure, capable d’entraîner un mou-
vement en recherche, de faire connaître les
propositions pour inventer une nouvelle
humanité. Bonheur devant l’évidence de
vivre ma foi autrement. Le congrès m’a
marquée, j’ai trouvé qu’il y avait beaucoup
de jeunes couples. Ils apportent plein d’idées,
un renouveau.

Un congrès, c’est aussi une occasion
privilégiée d’échanger avec des personnes
venant de tous les coins de France. Parmi
les congressistes, c’est avec une grande joie
que j’ai reconnu des visages de Frères et
Sœurs des campagnes et des Laïcs de « La
Communion », je crois que le CMR a beaucoup
à recevoir du charisme des deux congrégations
et réciproquement, l’accompagnement ou
le soutien d’équipes CMR peut aussi
enrichir la mission des communautés
religieuses au service des ruraux.

Créateurs d’une autre humanité, pour
transformer notre existence.
Nous nous levons, passeurs d’Espérance,
donnons corps à la fraternité.

Françoise LAMBLIN
Surville (Eure)

A gauche Françoise Lamblin.
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